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LES PROBLEMES K LA COLONISATION Neige dans le
nord d Ontario

M. Olivia* Asselln publie dans “Ler Nous demaudous de renseigner et
Canada” deux lettres qui traitent de 
façon magistrale du problème — 
nous devrions dire: des problèmes— 
de la colonisation. La pi ornière lui 
avait été adressée par la Ligue des 
Intérêts nationaux. Il l’a communi­
quée à Thon. M. Laferté, qui a char- 
gé son sous-ministre, M. L.-A. Ri­
chard, d’y répondre. Nous publions 
ci-après les deux textes.

Voici d’abord la lettre de la Li­
gue: * -'d

Comme les villes ne suffiront ja­
mais A absorber les centaines de mil

de diriger au plus tôt les jeunes gens 
qui échappent au plan Gordon pour 
qu’ils ne viennent pas en ville, d’or­
ganiser des excursions vers les lots à 
prendre le plus près de chez eux: il 
n’est pas habile d’amener dans l’A­
bitibi des gens de Kamouraska qui 
pourraient trouver des terres neuves 
à quelques heures de ches eux.

Nous demandons de payer immé­
diatement après l’inspection les pri­
mes de défrichement avant les la­
bours ; de payer les primes de labour 

1 aussitôt que les labours sont faits et

On a même signalé des brins 
neige à Ottawa mardi.

les de Jeunes gens parvenus it rage!de ne pas diminuer ces primes né 
de s’établir nous demaudous au Gou-|cessaire8 ft la vie des premières an 
vernement de la Province de créer ) nées.
un plan de colonisation triennal ouj Nous demandons que Monsieur le 
quinquennal pour établir sur des ter-1 Ministre de l’Agriculture fasse faire 
res les fils de cultivateurs tentés de par les agronomes un recensement 
venir en ville et les anciens cultiva 
teurs qui veulent en sortir.

Ce plan de colonisation devra corn

Dans nos régions, les journées 
de grande chaleur en juin sont 
presque toujours suivies de réac­
tions violentes, alors que le vent 
de nord se reprend et nous appor­
te parfois des brouillards de la

prendre, 1°: la préparation des lots, 
2°: le placement des colons, 3° M’ai­
de au colon. Ce sera une oeuvre con­
sidérable.

En attendant, pour obvier au plus 
pressé, nous demandons de faire sor­
tir des villes quelques milliers de 
familles qui le désirent en utilisant 
le plan Gordon.

Nous sommes surpris que Québec 
n’ait pas établi en 1932 le chiffre de 
1,070 familles permis par les $214,- 
000.00 du Gouvernement Fédéral. 
On dit que pour 1933 Ottawa est 
prêt pour 2,500 familles et plus si ça 
va bien : pourquoi le mouvement 
n’est-U pas lancé depuis le prin­
temps? Oft donc sont les responsa­
bles? sont-ce des fonctionnaires ou 
des chefs? Nous ne pouvons pas 
comprendre l’inertie de notre Retour 
tft la_Terre. <81 c’est pour économiser 
que Québec refuse les $200.00 de 
son tiers dans les $600.00 d'aide nu 
colon, c'est une curieuse économie 
puisque cela coûte $300.00 par an­
née pour nourrir une famille en vil­
le sans que cela règle ou n’apporte 
rien.

A quoi sert-il de vouloir garder un 
beau crédit provincial en nous pri­
vant de tout, puisque les provinces 
de l’Ouest ne se privent de rien et 
glissent ft la banqueroute pour nous 
forcer ft payer leurs dettes.

En 1842, le Bas-Canada trop éco­
nome paya les dettes du Haut-Cana­
da qui s’était lancé dans une politi­
que de développement sans regarder 
ft l’argent dépensé, en sorte que l'On­
tario ouvert 150 ans après Québec 
prit son avance.sur nous avec notre 
argent.

Nous ne voulons pas que l’histoi­
re se répète. Etablissons notre popu­
lation, mettons-y l’argent nécessaire, 
et s’il nous est impossible ensuite de 
payer les dettes des autres, ce sera 
tant mieux.

Nous demandons des réserves co- 
lonlsables dans tous les coins de no­
tre province, de Gaspé ft Sherbrooke 
et au Témiscamlngue. Que les sel 
gneuries concédées ou non en vue du 
peuplement ou de la spéculation sous 
le régime français soient échangées, 
expropriées ou taxées de façon que 
les détenteurs ne les ferment plus 
aux défricheurs du voisinage, 
Grande Vallée, ft Grande Rivière, 
St-Louis, au lac Témlscouata, etc... 
Que les limites Price et Fraser du 
lac St-Jean et d’ailleurs s’ouvrent 
la colonisation. Que les réserves 
données au Pacifique Canadien dans 
l’Abitibi rentrent dans le domaine 
habitable. Que les camps de concen 
tration soient établis, plutôt qu’aux 
abords des villes où le travail est 
rare et peu pressé on ferait défri 
cher de bons territoires et préparer 
des fermes qui se vendraient ensui 
te A l’encan dans une excursion de 
cultivateurs chargés de fils ft éta 
blir: l’argent perçu de la vente du 
bois, puis de la vente de la terre 
faite comblerait plus que les frais 
d’entretien; par ces camps de con­
centration on aurait supprimé du 
chômage, établi des familles et ou­
vert des paroisses.

de

LE VOYAGE lü GOUVERNEUR GENERAL
DANS LE NORD D’ONTARIO ET DE QUEBEC

Leurs Excellences le Gouverneur 
général du Canada et la comtesse 
de Bessborough ont terminé lundi 
de cette semaine leur visite du 
pays des mines et de la baie James. 
Leurs chars privés faisaient partie 
du train de lundi de Cochrane h 
Québec, et ils ne se sont arretés 
nulle part le long de cette derniè

de fils de cultivateurs ft établir, ft 
diriger vers des paroisses nouvelles; 
et aussi un recensement des terres 
abandonnées dans les vieux centres 
afin d’organiser un système de re 
prise de ces fermes. Nous deman­
dons de tout faire pour que les cul­
tivateurs endettés ne perdent pas 
leurs terres et ne s’ajoutent pas aux 
mécontents et aux chômeurs.

Il faudra augmenter, doubler les 
subsides de la Colonisation et de 
l’Agriculture ? Doublons - les : crfa 
vaut mieux que de doubler ceux des 
secours directs, de la police et des 
prisons.

Notre race doit employer ses 
200.000 chômeurs ft conquérir, ft s’é­
tablir au Heu de les laisser déchoir:• 
l’occasion est excellente de retrouver 
notre proportion rurale et d’installer 
ft demeure dans Québec les 100,000 
foyers nouveaux : l’équivalent de 500 
paroisses nouvelles; ce serait la 
meilleure façon de préparer le re­
censement de 1941, de fortifier la 
santé morale de notre race, d’équili­
brer ses forces dans les diverses ac­
tivités de notre vie nationale.

LA LIGUE DBS INTERETS 
NATIONAUX

baie James. C’est ainsi que dans.re étape. Ils n’ont donc aperçu la 
la journée et la nuit de mardi une ' coloni8a^on l’Abitibi qu’ü tm- 
brusque descente du thermomètre vers les fenêtres du train, 
a été accompagnée par des ondées | La semaine dernière, le comte
locales où de la neige s’est mêlée j®088!501,0^!1 cl,8a 8U^€ aVft'cn^ v*‘ 
à la pluie. I8*!® Rouyn - Noranda, Kirkland

'Lake, Timmins et Moosonce, la

Le train ramona les visiteurs à 
Cochrane -dimanche soir, mais la 
réception n’y eut lieu que lundi 
matin.

Les Boy Scouts avaient été 
choisis pour former la gardo 
d’honneur et ils furent les pre­
miers à sailuer Leurs Excellences. 
La fanfare de 'Cochrane était aus­
si au programme. M. le maire 
Mitchell, accompagné de Mada­
me la mairesse et des principaux 
citoyens de la ville, souhaita la 
bienvenue aux visiteurs.

(Ceux-ci prirent ensuite le train
Dans le nord d’Ontario, à Sault nouveue yi]ie terminus du chemin de Québec. Comme la journée

L a ^ Æné In 1 /■**'% r» rî n 1 ^ A 1 O _ _ _ _ > _ .n w w ■ « « # . * • % V _ A _ _ _ _ —___ ___ ^J ~ A *w a

Lucien Godin, secrétaire.

Le a6 mai, M. L.-À. Richard, chef 
de cabinet du mini itère de la Col©- 
niaation, à qui cette lettre avait été 
soumise, écrivait à son tour:

Le Ministre me charge d’accuser 
réception de votre lettre du 19 et de 
vous retourner celle de M. Godin.

Vous désirez savoir que penser de 
cette dernière. Voici:

Il est indiscutable que le retour ft 
la terre est un remède qui en vaut 
bien d’autres pour guérir notre so­
ciété malade. Il est également indls 
cutable que la colonisation a une im 
portance vitale pour notre race et 
qu’il vaut mieux diriger nos gens 
sur des lots que de les Voir “gnalser” 
dans les rues ou “gosser” ft la porte 
des maisons. Il est donc louable que 
notre population en général et notre 
jeunesse en particulier s’intéressent à 
cette question. Seulement, la ques­
tion est beaucoup plus complexe 
qu'on ne le pense et peut-être pour- 
rait-on faire confiance ft nos diri­
geants pour mener cette oeuvre ft 
bonne fin. Nos dirigeants sont par­
faitement renseignés sur l'Importan­
ce de ce problème et ils ont ft coeur 
d’avoir une politique de colonisation 
saine et progressive. Les tontes ré­
centes déclarations du ministre en 
font foi. D’ailleurs, le gouvernement 
est en relations avec les évêques ft ce 
sujet, ce qui est de nature ô rassu­
rer la Ligue des Intérêts Nationaux.

Dans leur désir de promouvoir une 
belle cause, il ne faudrait tout de 
même pas que le» membres de la 
Ligue soient injustes. “Nous ne pou­
vons pas comprendre l’inertie de no­
tre Rettrâr A la Terre ”, écrivent-ils. 
Cela est Injuste. En deux ans. le 
ronvernement a pincé sur la terre 
9.000 chefs de famille et. 1,000 céli­
bataires. en chiffres ronds. Soit une 
nonulation d'environ 50.000 Ames. 
Snit-on tons les problèmes qui se po­
sent lorsnne l’on déplace et que l’on

(Suite à la page 8)

Ste-Marie, et le long de l’Algoma de fep T & N 0 f à Vembouchure 
Central il a neige assez pour lais- de MoogCf sur la baie James, 
ser des traces. A certains endroits pftrtout ie8 populations ont fait un 
le sol fut couvert de neige. On a accueii i0ya] enthousiaste au 
de même signalé de la neige plus du Roi et h sa noble
à l’est, à Kirkland Lake et à Co- femme 
chrane, et au sud vers North Bay i
et Sudbury. On prétend meme' A Rouyn et h Noranda, Leurs 
qu’il est tombé des brins de neige Excellences ont visité les écoles 
à Ottawa. catholiques et protestantes ainsi

Dans le nord-ouest de Québec, il que l’bépital. A. chaque endroit, 
y a eu de la neige et de la pluie des adresses d’hommages et de 
qui se sont abattues en brouillards bienvenue leur ont été présentées, 
passagers, sans laisser de traces. ,11 y eut aussi réception, publique

par les autorités municipales, et 
Cette température insolite sur- a(lre88eg pûr MM. les mairçs Reil- 

venant à la suite du passage du jy çar^r 
Gouverneur Général rappelle le, yhoncrable Charles McCrea, 
brouillard de neige dont sir Lomer’^j^^gi^j^ ^Ontario, et 
Gouin avait été gratifié lors de M Georgeg président du T. & 
sa visite à Amos en juin 1914. La ^ q^ 0ld; acc0mpagné le gouver- 
veille avait été une journée extre- général dans son voyage à 
mement chaude, et c’est par réac- Moogonee. j^g visiteurs sont allés 
tion, en quelque sorte pour réta-’en bat€au dan8 pe9tuaire du fleuve 
blir l’équilibre que le nord avait Moose jugqufà 111c ship gand8,

Jiné+zt nnirta «ni n’ovoîf ! _ . . . .. t». « *!• envoyé cette neige, qui n’avait 
d’ailleurs causé aucun mal, excepté 
peut-être dans l’esprit de certains 
visiteurs. En effet, la récolte de 
1914 avait été très belle et lés 
plantes n’avaient aucunement souf- 
fërt du froid ni des gelées.

Deuil cruel pour 
M. et Mme Dumont

M. Joseph Dumont, l’ingénieur 
des chemins de colonisation dans 
l’Abitibi, et Mme Dumont, ont été 
cruellement éprouvés par la mort 
de l’aînée de leurs fillettes, Jean­
nette, décédée vendredi de la se­
maine dernière.

La défunte était une élève 
l’Ecole Normale des Ursulines à 
Québec, où elle remportait les plus 
beaux succès. C’était une enfant 
modèle, et l’on peut répéter d’elle 
qu’elle était un ange de la terre. 
Elle est allée porter au Ciel la 
candeur de ses dix-huit ans.

Nous prions les parents si cruel­
lement éprouvés d’agréer l’expres­
sion de nos profondes sympathies.

était sèche et assez chaude et que 
les wagons du gouvernement 
étaient A l’arrière du train, on y 
souffrit particulièrement dans l’a­
près-midi, paraît-il, d’une sura­
bondance de poussière fine et 
presque suffocante. Le voyage 
fut heureux A tous les autres 
points de vue, et Leurs Excellen­
ces furent reçues à Québec par 
les représentants de la province 
et de la ville. I/honorable M. Mer­
cier, qui est lui-même un comte 
authentique — comte romain — 
représentait le gouvernement 
provincial.

Le comte et la comtesse Bees- 
borough font de la citadelle de 
Québec leur résidence d’été. lia 
visiteront divers points de l’est 
canadien, et accepteront de pren­
dre part à certaines cérémonies 
publiques. C’est ainsi que Ton an­
nonce qu’ils assisteront A la mes-

au-delA de laquelle s’étale l’im- se de la Saint-Jean-Baptiste le 24 
•mense haie James. juin. 

H y a amélioration Chez nos Che­
valiers de Colomb

Une amélioration de 4.9 pour 
cent dans la main-d*oeuvre ma­
nufacturière des Etats-Unis et Les Chevaliers de Colomb du 
une autre de 11.5 pour cent dans conseil 2218 d’Amos ont fait, lun- 
les bordereaux de salaires en 'di soir dernier, l’élection de leurs
mai ont été annoncées, hier, par 
le département du Travail à 
Washington.

Au Canada, les exportations 
augmentent. Elles furent de $46, 
108,730 en mai et les importa­
tions dç $32,182,200.

o

officierai.

Ont été élus : MM. Gaston Ro­
berge, N. P., grand-chevalier; 
Chs.-A. Magnan, député grand- 
chevalier; J.-B.-L. Alarie, chance­
lier; R. Roux, oérémoniaire ; Jac­
ques Dumont, secrétaire-archi­
viste; Antonio Dupuis, secrétai-

de La Fête-Dieu à Rome !TC'tr^orier; Jos p Marte1’1 F >
_____  11 • syndic; Elisée Massicotte, garde

Cité Vaticane, 15. - Pour la intérieur; Eug.-N. (Lavigne, gawte
extérieur ; J.-A. Mireault, N. F., 
avocat; J.-O.V. Dudemaine, curé

première fois depuis la perte du 
pouvoir temporel du Saint-Siè­
ge en 1870, le Souverain Ponti­
fe participe aujourd’hui à une 
procession de la Fête-Dieu, sur 
la place Saint-Pierre, et porte 
le Saint Sacrement dans une 
ostensoir d’or solide reposant

d’Amos, aumônier.

sur un prie-Dipu. La procession 
ne va pas au delà des limites de 
la Cité Vaticane.

LA FARINE Robin Hood MOULUE DANS LES PRAIRIES 
AVEC LE MEILLEUR BLE DU MONDE
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Gaston Roberge
NOTAIRE

Bureau dans le Nouvel 

Edifice de

Germain à Lafranee, Liée, 

AMOS, ABITIBI.

Cuves calorifugées 
pour le refroidisse­

ment du lait
Il se perd 'beaucoup de glace 

dans les cuves non calorifugées 
empdoyéefi pour le refroidissement 
du lait et c’est pourquoi on a 
l’habitude, sur bien des fermes, 
de ne mettre de la glace dans la 
cuve que juste au moment où 
l’on fait la traite. Dans ces con­
ditions l’effet refroidissant de la 
glace est ù peine suffisant pour 
équilibrer la chaleur qui se déga­
ge des bidons de lait frais. Si 
l’on avait une cuve bien calori- 
fugée (c’est-à-dire bien isolée 
contre la ohalour), on pourrait 
garder de la glace dans cette cu­
ve en tout temps. De cette façon, 
dit le bactériologiste du Domi­
nion, M. iA. G. Loclhhcad, dans ses 
instructions publiées par le Mi­
nistère fédéral de l’A'gricuilture, 
sur la façon de construire une 
cuve calorifugée, on peut garder 
la température de l’eau bien au- 
dessous de 40oF., et refroidir 
beaucoup plus rapidement le lait 
à une température beaucoup plus 
basse avec moins de glace que 
dans la cuve d’autrefois.

Service de 
l’enseignement 

ménager-agricole
Vous êtes priés do suivre les in­

dications suivantes pour le bon 
envoi et le bon retour de vos 
exhibits :

lo Itiliser k*s grandes éti­
quettes ci-jointes pour chaque 
malle, boîte ou colis expédiés à 
notre adresse.

2o Utiliser les petites étiquet­
tes en les cousant sur chaque 
morceau après les avoir remplies 
à la plume. Les exhibits ne por­
tant pas ces étiquettes cousues 
seront immédiatement retournées.

3o Expédier vos exhibits 
avant le 1er septembre afin qu’ils 
nous parviennent pour le 2 sep­
tembre.

4o Ne payez pas de trans­
ports, mais expédiez par express 
autant que possible et marquez 
sur la caisse ou le colis le mot: 
“Collect” qui veut dire que nous 
paierons le transport à destina­
tion.

mm*
ra.

»
5o Mettez sur chaque boîte, 

valise ou colis, les mots: Envoi 
de:, avec les noms et adresses de 
l’école ou de la personne qui fait 
l’envoi.

60 Faites deux listes des mor-

ARPENTEUR
C.-M. DESCHENES 

Bureau : en haut du magasin

Cleman

C. P. 264. AMOS.

Prenez donc les 
Pilules MORO

puisque vous souffres de:

FaiblMM 
Maux dm rains 
Rhumatisma 
Kpuisamant 1 
Troublas #satomoe 
rptli.ua
Mal ai sa vénérât

Doutams-vous de leur efficacité 
après 40 ans d'exlstenoeT

Pilules MORO

ceaux envoyés et placez une de 
ces listes dans votre envoi. Une 
seule personne doit faire l’envoi 
dee exhibits d’une même localité.

7o N’envoyez que des mor­
ceaux mentionnés sur la liste de 
prix ci-jointe.

Paul BERGERON
'Service de l’enseignement mé- 

nager-iagricole
Département de l’Instruction 
Publique, Parlement, Québec.

On fait disparaître les taches 
d’herbe en les mouillant avec de 
l’eau et en les saupoudrant en­
suite de sel de table e d’acide tar­
taric en parties égales. Faire sé­
cher en plein soleil.

Pourquoi les 
canards ne sont-ils 

jamais mouillés?
En réalité, c’est pour plusieurs 

raisons que les canards ne sont 
jamais mouillés. D’abord, le plu­
mage et le duvet qui recouvrent 
le corps du canard sont très 
épais, très lisses, et isolent ainsi, 
jusqu’à un certain point, la peau 
du canard de l’eau à la surface 
de laquelle il nage.

Mais cela ne serait pas suffi­
sant. Il existe de petits organes, 
appelés glandes, qui possèdent 
'une ouverture située près de la 
queue du canard. Le rôle de ces 
glandes est de produire de l’hui­
le ou de la graisse en quantités 
très appréciables. Le canard ae 
sert de cette huile pour la répan­
dre sur ses plumes, ce qui les 
rend très grasses. D’autre part, 
on sait que l’eau et l’huile ne se 
mélangent jamais; aussi, le ca­
nard, à l’exemple de tous les oi­
seaux aquatiques, ayant graissé 
son plumagé aveo cette huile, 
empêche l’eau de mouiller ses 
plumes et de pénétrer jusqu'à son 
corps, qui reste ainsi profondé­
ment sec.

-------o-------
On est quelquefois un sot avec 

de l’esprit; mais on jne l’est ja­
mais avec du jugement.

National Life Ass. 
Co. of Canada

BRUNO VEILLETTE #
Gérant de district 

Casier postal 74 - Tél. No. 88 
AMOS, Qué.

Votre meilleur placement 
e’est encore

L'ASSURANCE VIE

La pourriture brune 
de la racine

La pourriture brune de la ra­
cine, qui attaque le meliot, la lu­
zerne et le trèfle ordinaire, a été 
signalée en Alberta et en Saskat­
chewan. Les régions infestées 
dans la première de ces provinces 
sont le sud, le centre et les dis­
trict d’Arthabaska et de Beaver- 
lodge; en Saskatchwan, la mala­
die s’étend vers le nord jusqu’à 
Prince Albert. Ce champignon 
est indigène; il abonde, semble-t- 
il, dans les sols noirs cultivés des 
régions mentionnées. Il n’a pas 
été signalé ailleurs au Canada, 
pas plus que dans les pays étran­
gers. — Laboratoire fédéral, Ed­
monton.

LA GAZETTE DU NORD
41 Avenue Bégin, Lévis

CONTINUE “ L’ABITIBI ”
“ La Gazette du Nord ” est la 

propriété de La Publicité Régio­
nale Enrg., et est imprimée aux 
bureaux de La Compagnie de Pu­
blication de Lévis, au No. 41, 
Avenue Bégin, Lévis, dont M.j 
Félix Pichette est Président et M. 
J.-A. Gagnon, Gérant.

C. P. 109 Tél. : 3

Dr. Avila Sylvestre
D. D. 8. L. O. D.

Chirurgien-Dentiste

AMOS,

ECZEMA
•Hrritation^jel

lia Peau I Ci’UilHï", SL
ptompUiMnl lowwféi p«

L'ONGUENT pourquoi )
TANT SÉXCITtR') 

„ , POUR UNE / 
=^ASEOLt PETlIt 

CAISSE

CHAQUE 
TÉ IL 

MANQUE

07/ D r. CHASE
m

J.-A. MIREAULT
NOTAIRE 

Edifice Montambault 

4AfOS, 01/a,.
/Boswell

ARRIVANT

iif
% Æ

COMME

MANQUAIT UNt 
CAISSE C'T'ANI

encore/

DEPUIS 1668

Prenez donc les 
Pilules ROUQES

puisque voua souffres de:
Râleur 
Faiblesse 
Manque d*appétit 
Sensation permanente 

de fatigue 
Essoufflement au 

moindre effort 
Douleurs de dos, ds reins 
Périodes douloursuses 
Irrégularités 
Troubles internes 

Doutews-voua de leur efficacité 
40 ans d'existence?

Pilules ROUGES
les Femmes Pâles si Faibles
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SERVICE DES MINES

SOUMISSIONS
Des soumissions faites sur des 

formules fournies par le service des 
mines, et mises dans des enveloppes 
portant le mot “ Soumissions ”, se­
ront reçues au bureau du ministre 
des Mines, dans la cité de Québec, 
Hôtel du Gouvernement, jusqu’il une 
heure (heure avancée), jeudi le 22 
juin 1933, pour la construction d’un 
chemin de mine complétant le che­
min de Kirkland Lake, sur une lon­
gueur de 3.S4 milles, A partir du 
chemin Perrault jusqu'au' Lac For­
tune.

Le gouvernement ne s’engage pas 
è accepter .aucune des soumissions.

La publication non autorisée du 
présent avis ne sera pas payée.
QUEBEC, 9 juin 1933.

J. L. BOULANGER, 
Sous-Mliilstre des Mines.

AVIS
Canada.
Province de Québec.
District d’Abitibi.

No. 3494
COUR SUPERIEURE

Dame CYDELIS VACHON, Rouyn, 
Témiscamingue. épouse commune en 
biens de François-Xavier St-Pierre, 
journalier, de Rouyn, demanderesse, 
vs FRANÇOIS-XAVIER ST-PIERRE, 
journalier, de Rouyn, défendeur.

Une action en séparation de biens 
a été instituée en cette cause, le 
vingt-sept mai, mille neuf cent tren­
te-trois.

Rouyn, le 27 moi 1933.
LEO BUREAU,

Procureur de la demanderesse

Conditions pour 
le gain de l’in­

dulgence du Jubilé
Les personnes qui, selon les 

Bulles pontificales, peuvent ga­
gner hors de Rome dès cette an­
née l’indulgence du Jhibilé, doi­
vent, outre la confession et la 
communion exigées faire 12 vi­
sites soit dans leur égliie parois­
siale, soit dans la chapelle au 
moins semi-publique de la maison 
religieuse qu’elles habitent, et y 
réciter, à chaque visite, les priè­
res suivantes.-

Devant l’autel du Saint Sacre­
ment, six Pater, six Ave et six 
Gloria, dont une fois à l’intention 
du Souverain Pontife; devant le 
crucifix, trois fois le Credo, avec 
une fois l’oraison jaculatoire Ado- 
ramus te, Christe, et benedicimus 
tibi, etc., ou quelque autre priè­
re du même genre; devant l’ima­
ge de la Mère de Dieu, en se rap­
pelant ses douleurs, sept Ave, en 
ajoutant une fois Sancta Mater, 
istud agas, etc., ou une prière du 
même genre: enfin, devant le 
maître autel, à nouveau et avec 
dévotion, le Credo. ' .

Semaine Religieuse de Québec.

LA OATJSE

Le visiteur — Tu dois beau­
coup m’aimer puisque tu ne veux 
pas que je m’en aille.

Le petit garçon — Oh ! ce n’est
pas cela..... mais papa m’a dit
que j’aurais la fessée dès que vous 
seriez parti !

L’aliment que le Sauveur pré­
fère : l’aliment sublime de la dou­
leur. — Abbé Sauvé.

L. GAGNON
L. L. L.

Avocat et Procureur 
LA SARRE, QUE.

Services rendus par 
une Unité Sanitaire

DANS UN COMTE

L’Unité Sanitaire peut rendre 
de grands services à toute la po­
pulation. Mentionnons entre au­
tres; DISTRIBUTION GRA­
TUITE de Sérums et de Vac­
cins.

Aujourd’hui, il n’est pas ex­
cusable pour le public de ne pas 
être protégé contre la variole 
(picote), diphtérie et la typhoï­
de. Contre ces trois maladies, 
nous avons un vaccin qui a fait 
ses preuves, et l’application pra­
tique ne peut être faite régu­
lièrement et d’une manière sys­
tématique que par un corps or­
ganisé (le bureau d’hygiène de 
comté, ou Unité Sanitaire) qui 
pénètre dàns toutes les écoles et 
tous les foyers. En plus, il faut 
absolument abaisser notre taux 
de mortalité par ces maladies 
en employant pour tout cas dé­
claré les serums mis à notre dis­
position.

A cause de la crise que nous 
traversons et pour plusieurs au­
tres raisons, nos conseils muni­
cipaux et nos commissions sco­
laires ne sont pas toujours prêts 
à prendre les mesures nécessai­
res et urgentes dès l’apparition 
d’un cas de maladie contagieuse 
dans leur territoire. Il leur faut 
un organisme pour leur aider à 
éviter de plus grands dangers, 
c’est l’Unité Sanitaire.

Dans les rapports des autres 
Unités Sanitaires de la provin­
ce, nous constatons que nos éco­
liers ne sont pas en parfaite 
santé, et à l’examen médical su­
bi, nous constatons qu’il ' n’y a 
qu’un très petit nombre d’éco­
liers absolument sans défauts 
physiques. Cher nous, il en est 
certainement de même, et il 
faut absolument un examen mé­
dical annuel de tous les enfants 
d’école, afin que les défauts 
physiques soient réduits le plus 
possible, si nous voulons en fai­
re plus tard des adultes forts et 
vigoureux et plus aptes à résis­
ter aux attaques de la tubercu­
lose et autres malaises et mala­
dies (reins, coeur, etc.) Nos 
Commissions Scolaires ne peu­
vent que difficilement frayer 
les dépenses d’un tel examen, et 
l’Unité Sanitaire est appelée à 
leur rendre de précieux servi­
ces.

La tuberculose fait des rava­
ges dans notre province et aus­
si dans notre comté. Il faut ab­
solument que quelque chose se 
fasse afin de diminuer les cas 
et surtout enrayer la contagion 
parmi notre population. Il est 
dans les attributs de l’Unité de 
tracer un plan d’attaque contre 
cette maladie et notre popula­
tion a droit à cette protection.

En outre, l’Unité organise 
des cliniques pour bébés, suit 
les futures mamans, organise 
des cliniques pour grandes per­
sonnes et fait un travail cons­
ciencieux pour diminuer la 
mortalité infantile et les décès 
par tuberculose.

Les statistiques sont en fa­
veur des comtés pourvus d’uni­
té Sanitaire, et il est grande­
ment temps que l’Abitibi soit 
protégé par cet organisme qui 
donne actuellement des résul-

Tes CAPSULES

ANTALGINE
SOULAGENT TOUJOURS

Maux de tôte, névralgies, rhumes, 
arippe, douleurs périodiques, 
lumbago» rhumatisme, torticolis. 
Ayez-en toujours une boîte à la 

main.

Le problème des 
mauvaises herbes

(suite)

IV — PROPAGATION NATU­
RELLE DES MAUVAISES 

HERBES

Vous êtes-vous déjà demandé, 
cultivateurs, d’où viennent les 
mauvaises herbes qui envahissent 
vos cultures, occasionnant des tra­
vaux supplémentaires considéra­
bles pour les tenir en échec ? En 
y réfléchissant un tant soit peu, 
vous concevrez facilement l’idée 
de la provenance de leurs graines.

Nous rencontrons dans ce fouil-
\

lis de plantes nuisibles qui pullu­
lent dans la province de Québec, 
des espèces qui nous viennent de 
différents pays d’Europe, d’autres 
de l’Amérique du Sud ; un groupe 
imposant des Etats-Unis ont im­
migré au-delà de la ligne 45ième 
pour venir s’installer en perma­
nence dans nos cultures québécoi­
ses. En plus, nous avons nos her­
bes indigènes qui se sont propa 
gées partout où la civilisation a 
pénétré. Quelques-unes de ces es­
pèces ont marché de l’ouest du 
Dominion vers les provinces de 
l’est, pour s’y répandre abondam 
ment, tandis que d’autres, inverse 
ment, ont pris le chemin des pro­
vinces des Prairies, pour s’y épan- 
dre et s’y fixer à demeure.

Cette histoire de la provenance 
des graines s’appelle la dissémina 
tion. Elle peut s’effectuer de deux 
manières distinctes, soit par la na­
ture, qui est la dissémination na­
turelle, soit par l’homme, qui est 
la dissémination artificielle. 
Dissémination naturelle ;

Le vent est un facteur sérieux 
de la distribution de quelques es­
pèces de mauvaises herbes, dont 
les graines ailées ou poilues sont 
soulevées dans l’air par cet agent 
de dissémination, et transportées 
parfois à de très grandes distan­
ces. Nous pouvons citer un exem­
ple typique de ce mode de distri­
bution, l’épervière orangée, sorte 
de plante à floraison terminale, 
rougeâtre ou orangée, portée sur 
une tige unique à feuilles oblon- 
gues et pubescentes disposées en 
rosette près de terre, qui se répand 
un peu partout dans la province.

Déclin prononcé de la 
production d’huile

Tulsa. — La production d’huile 
des Etats-Unis a diminué de 122, 
(MO barils par jour la semaine 
dernière; la moyenne quotidienne 
aété de 2,807,082 barils, en com­
paraison de 2,929,131 barils la se­
maine précédente, rapporte l’Oil 
& Gas Journal.

La fermeture de plusieurs 
puits dans TOklahoma et le 
Texas en protestation contre les 
bas prix actuels est la principale 
raison de la diminution.

Cette plante, à la faveur de sa se­
mence qui est facilement véhicu­
lée par le vent, est partie des mon­
tagnes laurentiennes où elle s’était 
fixée sur les pâturages perma­
nents, et est en train de générali­
ser sa distribution aux quatre coins 
de la province. Plusieurs cultiva­
teurs, dans des régions organisées 
pour la production de grains de 
semences, s’alarment à juste titre 
de son apparition, parce que cette 
herbe nuisible est considérée l'une 
de nos pires ennemis et l’une des 
plus dangereuses connues dû à ses 
caractères pernicieux à sa perma­
nence dans les cultures, et aux dif­
ficultés rencontrées pour la faire 
disparaître. Vous avez vu, souven- 
tes fois, vers la fin du printemps, 
les graines de pissenlit, à la faveur 
du vent, se détacher du capitule 
floral, et à l’aide de leurs ailes, se 
maintenir dans l’air, similant de 
minuscules aéroplanes, allant au 
caprice du vent assurer un peu 
partout leur survivance. Dans cer­
tains cas, c’est la plante tout en­
tière qui est charroyée par le vent, 
telle la moutarde roulante, ainsi 
que son nom l’implique, qui s’ar­
rache du sol, roulant sur un assez 
long parcours, y laissant à profu­
sion, lors de son passage, une se­
mence propice à la germination.

Les battages dans les champs, 
originalement pratiqués dans les 
prairies de l’ouest, se vulgarisant 
dans notre province, assurent ce 
mode de dissémination.

AVIS PUBLIC
Cour de Magistrat,
District d'Abitibi.

No 3950. } I ES COMMISSAIRES 
D’ECOLES DE LA 

MUNICIPALITE DE DUPUY, de- 
mandours; V8 DAME EMILE LA- 
COURSIERE, de Dupuy, défeiulores- 
se, »l savoir:

Comme appartenant il In dite dé­
fenderesse, les lots de terre portant 
les Nos trente-cinq (35) et trente- 
six (30) du rang No neuf (9) du 
cadastre officiel du canton La Rei­
ne— avec bfltisses, circonstances et 
dépendances, seront vendus il la por­
te de l'église paroissiale de Dupuy, 
MERCREDI, le CINQUIEME Jour 
de JUILLET, 1933, il ONZE heure» 
de l’avant-midi.

Le shérif,
Bureau du shérif, J.-U, DUMONT.

Amos, 12 juin 1933.

PUBLIC NOTICE
Magistrate's Court,
District of Abitibi.

No. 3950. 'TUE SCHOOL COM­
MISSIONERS OF 

THE MUNICIPALITY OF DUPUY, 
plaintiffs; vs DAME EMILE LA- 
COURS1ERE, of Dupuy, defendant, 
to wit:

As belonging to the said defen­
dant, the lots of land bearing num­
bers thirty five (35) and thirty six 
(3(i) of range number nine (9) of 
the official cadastre fl»r the township 
of La Reine — with buildings, cir­
cumstances and dependencies, will 
he sold aj the parochial church door 
of Dupuy, on WEDNESDAY, the 
FIFTH day of JULY, 1938; at ELE­
VEN o’clock in the forenoon.

J. U. DUMONT,
Sheriff’s Office, Sheriff.

Amos, June 12th. 1933.

Le refroidisse­
ment du lait et 

son utilité
Rien n’est plus facile que d’em­

pêcher les bactéries de se dévelop­
per dans le lait. Dans le lait qui 
est tenu à 40 degrés F., le nombre 
de bactéries n’accuse à peu près 
aucun changement à la fin de 24 
heures et à 60 degrés il a centuplé 
ou presque, dit le Ministre fédé­
ral de l’Agriculture. Le lait de­
vrait donc être refroidi aussi 
promptement que possible. Le lait

.... ................. qui sort de la vache contient une
L’eau joue un rôle plus grand substhR06 Que l’on appelle lacténi-

tats si manifestes partout où il 
fonctionne.

Appel est fait à tous nos hom­
mes publics, à tous nos corps 
organisés afin que l’Unité Sa­
nitaire de l’Abitibi fonctionne 
le plus tôt possible.

’ Nos enfants et nos mères de 
famille ont droit à cette protec­
tion, et toute la population en 
général serait reconnaissante 
envers nos dirigeants si cet or­
ganisme était accordé à notre 
région du Nord.

Dr Théo. Saint-Martin, 
Médecin Hygiéniste de district.

dans la dissémination des graines 
mauvaises qu’on est porté à le 
croire ordinairement. Les graines 
naturellement légères, ou encore 
celles qui flottent sur l’eau lors des 
inondations dues à la fonte des 

'.neiges, ou aux fortes pluies, dissé­
minent les graines de plusieurs es­
pèces dont quelques-unes de la cl as 
?e des dangereuses, et contaminent 
les champs immergés. Les cours 
d’eaux, aux grandes crues, peuvent 
même charroyer les graines 
les plus pesantes, permet­
tant à quelques pernicieuses de se 
reproduire au cours de l’été, le 
long de ces mêmes fossés, assu­
rant, lors de leur maturité, une se­
mence qui se dissémine infestant 
de nouveaux champs.

Les animaux sauvages ou do-J 
mestiques distribuent aussi les| 
graines de certaines espèces de'* 
mauvaises herbes qui sont munies 
de crochets, s’attachant au poil ou 
à la laine, telles sont les barda- 
nes, les bardannettes, et les bi- 
rlents. D’autres graines à l’écorce 
dure, passent intacts, c’est-à-dire 
qu’elles ne sont pas digérées par 
le tube digestif animal, et sont dé­
posées ça et là avec le fumier ou 
la fiente des oiseaux.

R.-D. CARTER, 
Inspecteur 'des mauvaises herbes.

ne et qui, pendant quelque temps, 
peut empêcher les bactéries de se 
multiplier. Si le refroidissement est 
retardé, cet effet de la lacténine 
disparaît bientôt ; si au contraire 
le lait est refroidi promptement, 
la lacténine conserve sa puissance 
pendant 24 heures ou plus.

VISITEZ
MONTREAL

Taux spéciaux de fin de semai­
ne, à partir de $1.50. — 
REPAS à partir de 50o.

Un dollar et cinquante sous 
vous assureront une cham­
bre confortable au Queen’s, 
commençant le samedi ma­
tin, jusqu’au dimanche soir. 
Repas servis dans la Gran­
de Salle à Manger, au prix 
minime de cinquante cents 
chacun.

L’Hôtel Queen’s
Montréal

Donat RAYMOND, Président 
Adélard RAYMOND, 

Vioe-Préa. et Directeur Général
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$50.00 EN COUPONS DE CREDIT

DONNE GRATUITEMENT

Mercredi matin, à 10 heures précises, lorsque les 
portes de notre magasin ouvriront pour notre VENTE 
ANNIVERSAIRE, les premiers cinquante clienU qui en- 
treront recevront gratuitement un coupon de crédit qui 
sera accepté pour sa valeur au pair $1.00 sur tout achat 
de $io.oo ou plus (Provisions exceptées).

Soyez en ligne pour l’ouverture du magasin pour ne 
pas manquer cette chance unique de vous procurer gra­
tuitement la valeur de $1.00 de marchandises à votre 
choix.

Souvenez-vous bien qu'il ne sera distribué seule­
ment que CINQUANTE COUPONS DE CREDIT et un 
seul COUPON pour chaque client.

1912 - GRANDE VENTE ANNIVERSAIRE -1933
DELA

Maison IVANH FRIG
LETTRE OUVERTE

Nous voulons que cette Vente de 20me Anniver­
saire fasse époque. Nous avons l’ambition qu’elle soit 
réellement l’événement CAPITAL du 21me Anni­
versaire de l’ouverture de l’Abitibi.

Nous n’avons épargné ni nos efforts ni nos pei­
nes, nous nous sommes préparés depuis plusieurs se­
maines. Nous avons peigné le marché, (qu’on nous 
passe l’expression), et nous avons découvert des 
quantités de marchandises à des prix irrésistibles. Ce 
qui nous permettra d’ouvrir nos portes le 20 juin, 
mardi matin, fiers de pouvoir réaliser un rêve long­
temps caressé : offrir à tous nos Clients, anciens et 
nouveaux, un choix des plus variés de nouvelles mar­
chandises à de nouveaux bas prix.

La préparation et l’organisation d’une Vente 
comme La maison Ivanhoe Frigon a l’habitude de 
mettre en branle demande une somme de travail 
énorme. Nos employés ont été sur la brèche depuis 
plusieurs semaines, ils seront encore à la peine du­
rant ces dix jours de bataille sans répit. Cependant, 
leurs dispositions à tous sont telles qu’ils n’ont pas 
de plus grand désir que celui de convaincre une fois 
de plus la population de l’Abitibi, qu’ici à Amos, il y 
a un Magasin qui peut se comparer avantageuse­
ment avec les grands établissements du vieux Qué­
bec, tant sur le rapport du Service, de la Qualité et 
de \a Variété que sur le rapport des prix.

Et notre MOTTO à tous, pour aujourd’hui com­
me pour demain est bien : “ A votre Service avec des 
prix toujours de plus en plus bas, pour pouvoir mon­
ter de plus en plus haut. ”

IVANHOE FRIGON

BAS POUR ENFANTS
| I

BAS très durables en fin coton mercerisé, 
pied sans couture. Régulier $0.35 pour............AWv

BAS pour ENFANTS en tricot côtelé, pied uni, 
sans couture, couleurs fauve et noire. lûfl*
Pointures : 7 à 9 1-2. Rég. $0.25 pour..........

BAS pour ENFANTS en fin coton mercerisé par 
côtes; élastiques, pied sans couture. 91l|t
Prix valant régulièrement $0.40 pour..............

GANTS POUR DAMES
GANTS en CHAMOISETTE lavables. Modèle 

SAXE sans boutons, belle qualité.

Prix valant régulièrement $0.75 pour..........

CHAPEAUX et CASQUETTES
CHAPEAUX en feutre duvet de très fine quali­

té, formes absolument nouvelles, dans les couleurs 
beiges, gris perle et gris moyen, valant A AA 
régulièrement $3.75 pour................................. B

Un magnifique lot de CASQUETTES pour Hom­
mes. Ces casquettes sont de beau Tweed de fantaisie 
ou de Tweed Donagal. Modèles en une seule pièce ou 
en huit pièces. Toutes doublées de Soie. fiQf* 
Prix valant régulièrement $1.25 pour.............. VVU
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21 ANS GRANDE VENTE piVERSAIRE 1912-1933
de la MAISON IVANHOE FRIGON Enrg.

Nous voilà arrivés à l'époque où tous les ans nous déclanchons notre grande offensive. — C'est notre aième anni­
versaire. —* Nous avons maintenant ai ans. Et nous Mm mes libres d'agir à notre guise.... Voilà pourquoi nous 
organisons une grande vente à réduction, tandis que toit le monde par ailleurs hausse les prix de jour en jour. 
Tout est à la hausse, provisions, farine, matériaux de construction, marchandises sèches, cotons, laines, confec­
tion, chaussures, etc. Tous les prix ont commencé à remonter comme de plus bel et les marchands qui n'ont pas 
su prévoir, sont obligés de suivre le courant. Heureusement, qu’en prévision de notre vente anniversaire, nous 
avions fait longtemps à l'avance des achats considérables dans toutes les lignes. Notre magasin et nos entrepôts 
regorgent de marchandises des phis variées achetées avant la montée des prix et nous allons en faire profiter nos 
clients. — Toutes nos marchandises sans exception seront offertes durant cette vente de 10 jours à des prix ex­
cessivement bas, plusieurs lignes à ?o, 30 et 40% pim bas que les prix actuels. — Les piastres sont encore 
rares, c’est une chance dans l'année de les faire valoir à leur pleine valeur et plus.

Profitez-en, 10 jours seulement de grande vente, Mardi le 20 Juin au 1 er Juillet

DEPARTEMENT DE LA

CONFECTION pour HOMMES
GRAND SPECIAL. Magnifiques Habits en ser­

ge bleu marine. Pesanteur 18 onces. Confectionnés 
part ART. CRAFT. Deux paires de pantalons. Ja­
mais vendus à moins de $25.00 le coin- $1$«50 
plot. Prix de la Vente Anniversaire... ^

Un lot d’habits pour hommes. Balance de lignes 
en Tweed, en Worsted et en Serge. Modèles nou­
veaux, se vendant régulièrement $20.00 $12.00 
et $25.00. SPECIAL.............................  ^

HABITS pour Jeunes Gens
HABITS en Tweed, à fond brun ou bleu marine, 

avec rayures pèles; tout ce qu’il y a de plus nou­
veau. Deux paires de pantalons. Régu- $13.75 
lier $18.00 pour........................................

PALETOTS Demi-Saison
PALETOTS pour homines ou jeunes gens en 

tweed pure laine, derniers modèles. Couleurs: gris
foncé, gris pèle ou brun, devant droit ou $0,95 
croisé. Régulier $12.00 pour.....................

CHEMISES
Très bonnes chemises en Broadcloth de coton 

lustré, avec dessins de fantaisie en bleu, en tan et 
en vert, poignets boutonnés et col il même. 09c 
Se vendant régulièrement $1.00. SPECIAL.

Joli lot de chemises en Broadcloth de coton 
lustré, tissé très fin, qualité bien durable, col il 
même et poignets boutonnés, dans les teintes les 
plus en vogues: bleu, gris, vert et blanc. Ré- 98c 
gulier $1.50 pour................................................

BAS et CHAUSSETTES
25 douzaines d’élégantes chaussettes de fantai­

sie en soie artificielle. Dessins attrayants. Prix ré­
gulier 50c. Prix durant la vente anniversaire 3Sc 

3 PAIRES POUR $1.00
Un autre lot de chaussettes de fantaisie en ca­

chemire Union et rayons lustrés. La paire...Ogg 
3 PAIRES POUR 75c

CHAUSSETTES DE TRAVAIL
Environ 100 douzaines de chaussettes de quali­

té. Epaisseur moyenne. Prix régu- 29c c* 39c 
liers 45c et 60c. Réduites il......... '

LA CHAUSSURE
SOULIERS en veau choisi noirs, forme élégante 

et chaussante, talons en. caoutchouc. CQ 7R
Régulier $5.00 pour....................................^ *

SOULIERS en cuir velouté avec empeigne cou­
sue, semelle à trépointe, bien bonne for- C9 00 
me. Régulier $3.75 pour............................. ^ *

BOTTINES de TRAVAIL
BOTTINES de fabrication extra en gros cuir à 

grain, semelle en cuir. Rég. $2.75. £9 Q0
Prix de notre vente anniversaire.............^ *

BOTTES pour HOMMES
BOTTES Blutcher, hauteur 15 pouces, en très 

beau cuir ft grain flexible, avec langue $5.15 
haute, bouts unis. Rég. $6.50 pour.........^

POUR DAMES
SOULIERS en veau noir, modèles scarpin avec 

appliqués de fantaisie. Prix rég. $2.75. $1.95 
Prix de notre vente anniversaire.............^

SOULIERS en chevreau noirs, formes des plus 
nouvelles et surtout qui chaussent très $2.19 
bien. Régulier $2.00 pour.........................

CHAPEAUX, dames et fillettes
CHAPEAUX pour dames et fillettes. Encore envi­

ron 200 chapeaux, valant de 50c à $2.00.

Nous avons frappé un bargain exceptionnel en 
les achetant et nous allons vous en faire profiter 
durant cette vente. 35c 3 Pour 00
Votre choix à

BAS pour DAMES
BAS DE COTON de couleur, tricot uni, semeUe, 

talon et haut renforcés. Plusieurs nuances. 18c 
Valeur régulière & 30c. Spécialement réduit

BAS EN FIL de Lille, coton mercerisé, entrée et 
pieds renforcis, jambes façonnées. Régulier 29c 
49c. Prix de la vente Anniversaire.........

BAS GOLF
Beaux bas de Sport tout laine, ft jolies cotes, re­

vers d’un beau dessin, qualité remftrquable. Prix
de la vente................. ............ ••••••••............39c

3 PAIRES POUR $1.00

Marchandises de Travail - Hommes
1 lot de 25 douzaines de CHEMISES en percale 

pointillé Bleu et Khaki ou de même couleur unie 
avec empiècement double à la manche. AÛa
Prix régulier $0.75 pour......................................"IMv

1 lot de 50 douzaines de CHEMISES en Denim 
Bleu et Khaki,- la meilleure grosses chemise OAa
qui soit à ce prix. Rég. $1.25 pour.................. UwIf

BREECHES en coton croisé très fort, couleur 
d’un beau gris foncé, marque.Forteresse, 1 |Q
Grandeur 30 à 42. Rég. $1.90 pour.............. lalw

BREECHES en Cavanette de très bonne quali­
té, confection solide et très ample. Couleur Bleu Ma­
rin, gris foncé et Khaki. Prix valant régu- 4 Af|
lièrement $2.75 pour.......................................... livV

1 lot de SALOPETTES, qualité pesante, confec­
tion très ample, double couture. 1 IA
Prix valant régulièrement $1.60 pour.......... lilU

Les quelques lignes que nous vous énumérons ici 
sont des spéciaux que nous avons choisi parmi 
une quantité d’autres qui ne sont pas moins intéres­
sants par la qualité de la marchandise et leurs bas 
prix.

MEUBLES
BUREAU de TOILETTE de bonne apparence 

en bois franc fini Noyer, 3 grands tiroirs, dessus 
grandeur 34” et miroir 16 x 20. 4A AA
Prix régulier $13.00. Pour cette vente.... ■JWW 

LIT COMPLET. — Un beau lit en acier Fini 
Noyer imité, Sommier métallique à carreaux, Mate­
las de laine à bords roulés. Tout le complet 4 A JjT
se vendant régulièrement $18.50 pour........ IWiTlP

Vous ne trouverez nulle part ailleurs un assor­
timent aussi complet de meubles et aux prix que nous 
vous les offrirons durant cette vente.

INVITATION, SPECIALE A NOS 
CLIENTS ETRANGERS
VISITEZ AMOS AUX FRAIS DE 

LA MAISON IVANHOE FRIGON, ENRG.
A chacune de nos ventes nous voyons revenir un 

grand nombre de clients éloignés. Il n’y a pas de plus 
grand plaisir pour nous que de revoir ces visiteurs et 
nous les invitons tout spécialement à revenir à l'occasion 
de noire GRANDE VENTE ANNIVERSAIRE.

En plus des prix exceptionnellement bas dont vous 
bénéficierez comme tous nos clients d'Amos, nous vous 
ferons une allouance spéciale, proportionnée à vos achats, 
pour .vous rembourser en tout ou en partie de vos débour­
sés de voyage.

Si vous venez en automobile nous remplirons le ré­
servoir de votre machine gratuitement d'après l'échelle 
suivante: — pour un achat de $10.00 un gallon de gaz et 
un gallon de gaz extra avec chaque multiple de $10.00.

Si vous voyagez par le train ou par autobus nous 
vous rembourserons vos passages à raison du coût d'un 
mille parcouru pour chaque piastre achetée.

Si vous venez à pied nous ferons réparer vos bottes 
ou vous en vendrons des neuves à très grandes réductions!

Il nous reste encore...
Aux clients de la Maison Ivanhoe Frigon,

Enregistrée

A parler de matériaux de Construction, Papiers 
à lambris, Papiers à couverture, Vitres, Peintures, 
Vernis, Valises, Harnais, Provisions, Epiceries et quoi 
encore 1 Car notre établissement est une véritable 
foire où l’on peut se procurer tout h partir d’un ber­
ceau à un cercueil. (Nous ne les annonçons pas ce­
pendant) . Et voilà que l’imprimeur Grenier nous dit 
qu’il lui faudrait un numéro complet de La Presse du 
samedi pour pouvoir tout mettre... Quoi faire ?
Au moins a-t^il pu nous trouver l’espace pour ceci :

DEPARTEMENT DE L’EPICERIE

CAFE des Montagnes Bleues, frais mou- QEft 
lu. Prix rég. 50c. 3 livres pour.........................  wvv

VERMICELLE HIRONDELLE.
Gros paquet. 3 pour.............................

SUCRE GRANULE de première qualité. Prix.. 
1 Sac de 100 livres, ^ CA 1 Sac de 10

I ■911 livres pour ■pour,

FARINE GLENORA, la bonne farine avec la­
quelle vos grand’mères cuisaient leurs pains. A AC 
Sac de coton de 98 livres pour..................... A«W

N.-B. — Limité à une commande de chaque item 
par client, tant et aussi longtemps que les quantités 
dureront.

La Maison Ivanhoe Frigon, Enrg.

RIDEAUX ET DRAPERIES
RIDEAUX en étamine sur fond blanc ou crème, 

décors bleus, roses ou verts. Rég. 90c la paire 48c 
Prix d’aubame durant cette vente, la paire

Beaux PANNEAUX de dentelle, avec jolis motifs 
et frange festonnée, fond crème ou blanc. OO _ 
Rég. 65c. Prix de la Vente Anniversaire

CONFECTION pour DAMES
Un lot de ROBES en crêpe canton pure soie, tou­

tes de modèles différents et très nouveaux. Ces ro­
bes valaient régulièrement $12.00. Spécia- £g 0g 
lement réduit, tant qu'il y en aura, à.... ^ *

Un lot de COSTUMES à effet Tweed, 3 pièces en 
laine, couleurs assorties. Bonne valeur à 0A AA 
$7.00. Spécialement réduit à..................

io jours seulement, commençant MARDI, le 20 
JUIN au 1er JUILLET

MARCHANDISE A LA VERGE
COTON JAUNE, bonne épaisseur à texture très 

forte. Régulier $0.15 la verge. Spécial durant 
cette vente, 5 VERGES pour......................

TOILE A NAPPE damassée, bien blanchie, pa­
trons ù carreaux très attrayants, largeur 60 1 AA 
pouces. 35c la verge 3 VERGES pour.............

RATINE A SERVIETTE de qualité durable, tissu 
absorbant. Régulier 15 cts 9R>
2 VERGES pour .................................................

MADRAS ECOSSAIS pour Rideaux, très belle qua 
lité. Couleur: crème foncé. Régulier 30o tg
PRIX D’AUBAINE, ADC

CRETONNE de couleurs assorties, dans les des­
sins les plus nouveaux, valant jusqu'à 45c OA** 
Prix durant cette vente, la verge................

FILET à Rideaux, bordé de dentelle et qua- f Qr 
lité exceptionnelle. Prix d’aubaine, la verge

ETAMINE à dessin bleu, rose ou vert. Bonne \Ar 
valeur à 25c. Prix de la vente, la verge....

Impossible d’émimérer ici tout le contenu de no 
tre département de la marchandise à la verge, que 
nous jetterons sur nos comptoirs indistinctement,
h des prix ridiculement bas.

10 JOURS SEULEMENT, COMMENÇANT MARDI le 20 Juin au 1er Juillet
lmp. LE QUOTIDIEN, 41 Avenue Bégin, Lévis.
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Propriétaire

L’immigration en 1933
Ottawa. — Depuis quatre mois, 

rimmigration au Canada n’a été 
que de 4,162 comparé à 5,603 
pendant la même période l’année 
dernière, soit une diminution de 
26 (pour cent. Du nombre total 
2,674 venaient des Etats-Unis. 
Sur les 4,162 immigrés admis, il y 
avait 1,136 hommes, 1,576 fem­
mes et 1,450 enfants âgés de 
moins de 18 ans. La province de 
Québec a reçu 753 de ces immi­
grés et la province d’Ontario, 
1,925. Du nord de l’Europe ü 
n’est venu que 158 immigrés en 
quatre mois dont 87 d’Allemagne 
et 21 Danois. On a aussi reçu 121 
Juifs; 114 Ruthènee. C’est l’Etat 
du Michigan qui a fourni le plus 
fort groupe des Etats-Unis, soit 
752, vient ensuite New-York 
avec 402.

Toute la famille en est heureuse

A^me. Josephine Koutus, de Ber­
wyn, Ill., écrit : “Le bébé de ma 
fille était constipé ainsi que très 
agité et il pleurait constamment. 
Après lui avoir donné du Novoro 
du Dr. Pierre il put dormir toutes 
les nuits et il s’éveille maintenant 
en souriant. Toute la famille en 
est heureuse”. Cette excellente pré­
paration de plantes facilite le pro­
cédé d’élimination, elle règle les 
intestins et augmente le flux uri­
naire. Elle est seulement fournie 
par des agents locaux désignés par 
le Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 
Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

LA. TELEPHONIE DANS NO- 
THE PAYS

La crise agraire
aux Etats-Unis

Par l’indifférence morale et reli­
gieuse.

Washington. — Une déclara­
tion des évêques à l’occasion du 
grand congrès des catholiques 
américains, tenu à Washington, 
affirme que les causes de la péni­
ble situation générale aux Etats- 
Unis est le divorce de la morale 
et de la religion d’avec le monde 
de l’éducation, de l’industrie, de 
la politique et des affaires.

“La fausse doctrine, y dit-on, 
qui a fait de l’argent le but de la 
vie a conduit aux théories com­
munistes. Une autre conséquence 
de l’indifférence morale et reli­
gieuse a été la rupture du foyer

\

i

PEU de produits se sont fait un groupe aussi loyal de 
propriétaires que McLaughlin-Buick—De fait, plus 
de huit propriétaires sur dix qui achètent une fois le 
McLaughlin-Buick continuent d’en faire leur choix. 
La raison bien simple, c’est qu’il y a longtemps que le 
McLaughlin-Buick à prouvé son habileté à donner des 
milles plus nombreux et meilleurs.... Et cette année, 
il vous offre la Ventilation Fisher Sans Courant d’Air
— la Vitre de Sûreté—des carrosseries Fisher plus 
grosses, plus basses, plus spacieuses—l’embrayage 
automatique amélioré et la deuxième vitesse silencieuse
— de même qu’une vingtaine d’autres grands perfec­
tionnements qui constituent le rendement vraiment 
remarquable à un prix modéré. ,

CE QUE 30,000 AUTOMOBILISTES NOUS ONT DIT

«I;

“Le Guide de l’Acheteur d’Automobile” raconte notre récente 
consultation des automobilistes canadiens et donne de précieux 
renseignements pour le choix de votre prochain auto. Pour en 
obtenir un exemplaire, adressez-vous à: Customer Research Dcpt., 
General Motors Products of Canada, Limited, Oshawa, Ontario.

General Auto Service, Amos 
Abitibi Auto Service, La Sarre

M-9CF
mmm

(Par principe, la société chré­

tienne eet une société de frères 

oomme pair principe la société

païenne est une société d’esclaves.
(Mgr Freppel)

Ce qui importe par-dessus tout, 

c’est qu’il y ait chez les catholi­

ques unité d’esprit, unité de vo­

lonté, unité d’actioiu.
(leon xm)

— H y a quelque chose de ma­
lade ou qui va l’être dans une 
jeunesse qui ne joue pas.

William Paradis
B. A.L.L.L.

Avocat et Procureur
4, rue Notre-Dame-Est,

MONTREAL

Le Canada continue d’occuper 
le premier rang dans l’univers 
pour le nombre de communica­
tions téléphoniques par habitant 
et pour le total des postes télé­
phoniques par 100 de populatipn 
dans les villes de 50,000 habi­
tants et plus. Notre pays se clas­
se second, immédiatement après 
les Etats-Unis, pour le nombre de 
milles de fils téléphoniques par 
100 habitants.

et le règne de la doctrine inhu­
maine du contrôle des naissances.

Félix Allard
Avocat

t

Til. No. 45 C. P. 99
Eiitice

Germain A Laitance, Liée 
AMOS, QUE.

INDIA
PALE

(iüqntttt SUmtbt)

EXPORT
(Minette dorée)

'''V'— • 'A' «

53E

MOLSOMS
STOCK

(étiquette bleue)

BIERES
A VOTRE CHOIX

MOLSON
LA BIERE QUE VOTRE 
ARRIERE-GRAND-PERE 

BUVAIT

ETABLIE A 
MONTREAL EN 17S6

Il n'y a rien de meilleur que la Bière 
Maison comme breuvage hygiénique, 
rafraîchissant et agréable. Elle est 
pétillante, moelleuse et vivifiante. 
Buvez-en pour votre agrément et pour 
le bien qu'elle peut vous faire. Déli­
cieuse et tonifiante. Essayez les trois 
variétés de Maison, choisissez celle 
que vous plaît le plus et tenez-vous 
en à celle-là.
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Tel. : 4 Spécialité : Extractions sans douleur.

Dr PAUL-E. PICOTTE, L. D. S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

TELEPHONE NO. 128 
En face de l'Eglise Paroissiale, Amos, Qué

Le refroidissement 
du lait et son utilité

GERMAIN & LAFRANCE LTEE
Til. 84.

ASSURANCES GENERALES 

Amos, Qué. C. P. 76

DECOUVERTE
D’UN

NOUVEAU SEL
Après plusieurs armées de re­

cherches et d’expériences, le Dr 
Gosselin de Montmagny nous ap­
porte la découverte du “Sel Dé­
puratif” qui est déjà connu sur 
le marché.

Le Dr Gosselin a donné à ce 
sel un léger goût de citron qui 
le rend très agréabde à prendre.

Ce médicament a pour princi­
pale propriété d’enlever à la mas­
se des humeurs, les poisons qui 
en altèrent la pureté, — et de les 
porter au dehors par quelques- 
uns des émonctoires naturels : 
selles, urines, sueu/rs, bile, etc., 
etc. De là, son nom de dépuratif 
puisqu’il agit sur les intestins, les 
reins et le foie, — et comme con­
séquence dérivative, ce remède de-

MAUXdeTETEi
promptement 

toulafée par les
• •

du r).-. cwASi '■".ï

Une conférence libre
Paris. — Des groupements éco­

nomiques internationaux de Pa­
ris, Londres, Bruxelles et Genè­
ve ont constitué un comité d’ini­
tiative qui a pour but de prépa­
rer la réunion d’une conférence 
mondiale libre qui siégerait au 
mois de juin parallèlement à la 
conférence économique mondia­
le projetée par les gouverne­
ments.

Rien n’est plus facile que d’em­
pêcher les bactéries de se déve­
lopper dans le lait. Dans le lait 
qui est tenu à 40 degrés F., le 
nombre de bactéries n’aecuse ù 
peu près aucun changement à la 
fin de 24 heures; à 50 degrés le 
nombre a quadruplé au bout de 
24 heures et à 60 degrés il a cen­
tuplé ou presque, dit le Ministère 
fédéral de l’Agriculture. Le lait 
devrait donc être refroidi aussi 
promptement que possible. Le 
lait qui sort de la vache contient 
une substance que l’on appelle 
lacténine et qui, pendant quel 
que temps, peut empêchdr les bac­
téries de se multiplier. Si le re­
froidissement est retardé, cet ef­
fet de la lacténine disparaît bien­
tôt; si au contraire le lait est re­
froidi promptement, la lacténine 
conserve sa puissance pendant 24 
heures ou plus.

SS

vient un purificateur rationnel du 
sang.

iCe mode de procéder a l’avan­
tage de prévenir les maladies qui1 
sont généralement l’aboutissant, 
la résultante des poisons qui pé­
nètrent graduellement dans l’or­
ganisme humain, — ou bien d’at­
ténuer ces maladies en augmen­
tant la défense de l’organisme. Il 
a aussi celui de neutraliser l’aci­
dité du contenu de l’estomao 
(masse chymeuse) qui sans cette 
intervention passerait à l’état 
d’hyper-acidité dans l’intestin et 
compromettrait ainsi la diges 
tion intestinale.

Les individus, hommes et fem­
mes, très réellement soulagés par 
l’action du “Sel Dépuratif”, — 
adopteront sûrement ce préven­
tif, — connu sous le nom de “Sel 
Gosselin”.

CE QÜ® ^6

6IN CANADIEN 
MELCHERS

Croix

H

Pour Servir Au

Souper des Enfants

F.N(iT
CANADIAN

\~Autre$ 
Grandeim\
26oncu42*> 
AOoMSfWO 
tan comprit*

Produit de distillation directe, 
dont la formule n'e pas changé 
depuis plus de trente-cinq. ans.

VOUS ne sauriez rien leur offrir qu'ils 
aiment davantage que des Flocons de Blé 
d'Inde Kellogg avec du lait ou de la crème 
et des fruits. Excellents pour les enfants. 
Riches en énergie et faciles a digérer, ces 
flocons provoquent un sommeil reposant.

Frais sortis du four et scellés en sacs 
intérieurs, cirés “Waxtile”. Fabriqués par 
Kellogg, à London, Ont.

CORN 
FLAKES

Les savoureux

O 
O
©Le seul gin dont l'âge est garsnti 

par le timbre d'accise de l'Etat.

O 
©

Le Gin Canadien original.

Le gin qui a la plus grande vente 
au Canada.

La Vente a augmenté constam­
ment en 1933...preuve con* 
cluante de qualité supérieure.

MELCHERS DISTILLERIES
LIMITED

Distillateurs depuis 1898
Distilleries : Berthierville, P. Q. 
Bureau-Chef : Montréal, P. Q.

Quand tout 
eut failli, le 
Lait Eagle 
la sauva!”

Madame j. mooney,
222 East Eighth St, 

Hamilton, Ont, nous écrit:

“Mon bébé avait à peine trois 
mois quand je vis que je ne 
pourrais plus l’allaiter suffi­
samment. Durant deux mois, 
j’essayai plusieurs laits: aucun 
ne lui convint. J’avais lu des 
annonces du Lait Eagle et je

décidai d'en faire usage. Au 
bout d’une semaine l’amélio­
ration était sensible. Barbara 
était gaie, s’endormait paisible­
ment après son repas et ne 
vomissait plus. Maintenant 
elle a 7 mois, pèse le poids 
moyen, est enjouée, agile et si 
gaie! Cest un grand contente­
ment pour une mère de quatre 
enfants remuants.”

Si vou« ut pouvez allaiter bêbi, tuivez le conseil de 
centaines de milliers de miret et essayez le Lait Eagle. 
Le coupon ci-dcttous rout procurera en exemplaire du 
••Bien-Etre de Bibé.n

lait CONOENSJE §

hûk

Fl 10
Th* Bord** C*. Limited,
Yardley Houm, Toroato, Oml.

V*tilll*a mVtp^dter I* aouvelt* 
*dlÜoa du “Bi*a.»:tr* d* Bébé."

Nom ...

Aérosio ....

Prmv..... .....

Les matières premières
Le gouvernement bréeüieji a- 

chètera à vil prix quarante pour 
cent de la récolte de café do 1933- 
34 pour en disposer comme il le 
jugera à propos et peut-être mê­
me le détruire ainsi qu’il a déjà 
fait. Du reliquat, la moitié seule­
ment sera vendue sur le marché 
libre immédiatement. L’autre sera 
écoulée petit à petit.'

Au 1er avril, les stocks visibles 
mondiaux du sucre avaient dimi­
nué de 199,910 tonnes par rapport 
au total de l’année dernière. Ds 
se totalisent par 9,932,105 compa­
rativement à 10,132,015 tonjies. A 
Cuba, ils sont de 2,911,237 contre 
3,321,543; en Ailemagno de 1, 
015,265, baisse de 411,909. Us ont 
augmenté de 875,993 tonnes à Ja­
va et de 430,450 tonnes en Gran­
de-Bretagne.

Les producteurs do caoutchouc, 
réunis à Amsterdam, n’qnt pu 
s’entendre sur les moyens à pren­
dre pour restreindre la produc­
tion. Une nouvelle réunion se 
tiendra sous peu. On incline de 
plus en plus à croire que seule la 
destructio d’une partie des stocks 
résoudrait le problème.

L’immigration
Winnipeg. — Le courant cThn- 

migration qui, dans le passé, est 
toujours allé de l’Est à l’Ouest 
semble vouloir rebrousser che­
min. Dernièrement, u;ig voiture 
spéciale du Canadien National a 
ramené de Mountain Road, Ma­
nitoba, à Grimsby, Ontario, deux 
familles comptant dix-neuf per­
sonnes. ; |

Dans les deux cas il s’agit de 
cultivateurs autrichiens établis 
dans l’Ouest à la fin du siècle der­
nier et qui opt décidé de se li­
vrer à la culture fruitière en On­
tario.

N'ENDUREZ PAS
une

VILAINE 
PEAU

Fruit-a-tives 
redonnent la 

fraîcheur
et iMoudante. Je me •entait 

tout je temps irritable. Üfa figure faisait peine 
à voir a t cause des boutons et des éruptions. 
Jravais honte de rencontrer les gens. 
’Frua-ftgvst forent justement ce qu"il me 
fsllalt. En moins de deux mob ma peaa 
t'édairdt, je me débarrassai d'une const ipation 
èpiniâtre et je me sentis pleine d'entrain."

Fruto-a-tbei . 1. . aux pharmacies

PREMIERES HYPOTHEQIES
Désires-vous faire de bons placements d’argent sur de belles 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l’an — 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres T 

Adreaaes-vous à : —

JULES LAVIGNE
Notaire

LA SARRE, ABITIBI, QUE.
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ST-ONGE & CIE LIMITEE
EPICIERS EN GROS

Les pionniers du commerce de Vépicerie en gros dans
L'ABITIBI

Au delà de quinze années de service satisfaisant 
Entrepôts à :

AMOS. LA SARRE. NORANDA-ROUYN, KIRKLAND LAKE, 
Tél.38 Tél. 63 Tél. 65 Tél. 451

Planer-embouveteur marque Cowan No 
272 pouvant planer 65 pieds à la mi­

nute en parfait ordre, avec 4 paires de têtes Shimer, 
ayant été payé $1200.00 à vendre pour $500.00.

MAGLOIRE ROBUAILLE
RIVIERE-A-PIERRE,

ou Casier Postal 33, LA REINE, Qué.
PORTNEUF

Les problèmes

Concours littéraire 
des amitiés franco- 

canadiennes -1933
La Revue mensuelle Les Amitiés 

Franco-Canadiennes, diffusée en 
114 pays et groupant aujourd'hui 
35,000 correspondants, publie dans 
son numéro de Juin les Statuts 
d'un Concours littéraire ouvert à 
quiconque écrit en langue françai­
se, quels que soient les pays d'ori­
gine et de résidence. Le sujet et la 
forme sont entièrement laissés au 
choix des auteurs. Les manuscrits 
devront être adressés à M. le Se­
crétaire Général des A.F.C., 91, 
boulevard Richard-Lenoir, Paris 
(lie), au plus tôt le 15 Août 1933 
et au plus tard le 15 Décembre 
1933.

Les trois premiers prix, que dis­
tingueront seulement les trois mé­
dailles d'Or, d'Argent et de Bron­
ze, consisteront chacun en un

voyage et en un séjour d'un mois 
.Canada, si le lauréat habite la 
France, ou bien en un voyage et en 
un séjour d’un mois en France, si 
le lauréat habite le Canada. Si le 
lauréat habite un autre pays que 
la France ou le Canada, faculté lui 
sera laissée de venir à ses frais au 
port d’embarquement afin d'effec­
tuer le voyage auquel il aura droit. 
Si le lauréat habite un pays trop 
éloigné de la France ou du Cana­
da, et s’il ne désire pas se rendre à 
ses frais au port d'embarquement, 
il recevra en espèces le prix du 
voyage et du séjour.

Les Amitiés Franco-Canadiennes 
créent c& concours afin de complé­
ter encore leur oeuvre de Collabo­
ration Internationale, de Docu­
mentation et de Vulgarisation pour 
l’Expansion intellectuelle.

I/Egliae reçoit les coups et ne 
les rend pas, mais prenez-y gar­
de, c’est une enclume qui a usé 
bien des marteaux. — Berry en*.

BOXE ET LITTE A AMOS
A la Salle Paroisiiale 

MERCREDI, 21 JUIN 1933, à 8 Hr* P. M.
Sous les auspices du

«>

CERCLE LAPOINTE d’Amos

BOXE:-

OVILA DUCHESNEAU, 142 Ibs, d’Amos
— vs —

OLIVA RENAUD, 142 Ibs, d’Amos
8 RONDES

K. O. LEDOUX, 145 Ibs, d’Amos
— vs —

ARTHUR MOREL, 140 Ibs, d’Amos
8 RONDES

LUTTE:-

J. BOLDUC, 138 Ibs, d’Amos 
— vs —

R. CODERRE, 145 Ibs, d’Amos
2 DANS 3 A FINIR

de la colonisation
(Suite de la lière page)

place une population aus&i considé­
rable? Problème do la protection 
contre les feux de forêts, problème 
d’hygiène, problème scolaire (chez 
les Canadiens français, il faut une 
école par 25 familles, environ), pro­
blème de classification et d’arpenta­
ge des lots, problèmes de chemins, 
de routes et de ponts (avec nos fa­
milles nombreuses et l’avantage 
d'un second lot que la loi leur con­
fère, on n’établit que (10 familles 
dans un rang double, ce qui veut di­
re dix milles de chemins, un mille 
de route sans compter les podts) ; 
problèmes paroissiaux (d ce sujet, 
sait-on que, dans certain diocèse, 
l’évoque trouve que la colonisation 
va si vite qu’il ne peut que très diffi­
cilement 1 suivre avec l’organisation 
paroissiale?) Et, cependant, l'organi­
sation paroissiale est essentielle 
puisqu’elle est & la base même de 
notre sytème de colonisation,

Les membres de la Ligue ajoutent 
quelque part dans leur mémoire : “ U 
n’est pas habile d’amener dans l’A- 
bltlbl des gens de Kamouruska qui 
pourraient trouver des terres neuves 
û quelques heures de chec eux. ” 
Voilà qui s’appelle mal tomber. Le 
collège de Sainte-Anne veut très 
louablement renouveler le geste pa­
triotique de l’abbé Pilote, qui, soit 
dit entre parenthèses, avait envoyé 
ses recrues non pus à quelques heu­
res de chez eux mais sur les terres 
éminemment fertiles du Lac Saint- 
jean. Or, où ces messieurs dé Sain­
te-Anne, en l’an de. grâce 1033, dé­
sirent-ils envoyer leurs colons? Sur 
les terres plantureuses de l’Abitibi, 
tout simplement. Et ils ont raison. 
On n’envoie pas un homme ou un 
jeune homme sur un lot à la campa­
gne pour y passer le temps de la 
crise. On l’envole pour qu’il ait tou­
te chance de se faire un établisse­
ment sérieux, de vivre de la terre, de 
s’enracine^ au sol et d’engendrer 
une famille de terriens. Or, il est 
prouvé qu’une famille ne s’enracine 
pas sur une mauvaise terre. Ces 
messieurs de Sainte-Anne ne l’igno­
rent pas, et, s'ils ont choisi l’Abitibi 
à toute autre région, ce n’est certai­
nement pas pour contribuer à payer 
le déficit do C. N. a Et voilà!

Faut-il conclure? Dans ce cas, de­
mandons ai)? membres de la Ligue 
de continuer A s’occuper de colonisa­
tion, mais d’une façon plus prati­
que. Pourquoi, par exemple, n’adop- 
teraient-lls pas une ou deux colo­
nies? Pourquoi ne solllciteralent-lls 
pas de l’argent, des vivres, des vête­
ments, pour toutes les braves famil­
les de pionniers? Par le temps qui 
court, il est si facile de faire des 
programmes et de l’agitation politi­
ques! C’est à la portée de tous les 
gueulards de carrefour. Mais l’action 
à la manière de la Saint-Vincent de 
Paul, pour être plus difficile et plus 
ingrate, est certes beaucoup plus 
pratique et plus méritoire. C’est un 
champ d’action vierge en ce qui con­
cerne la colonisation et les colons. 
Les membres de la Ligue des Inté­
rêts Nationaux se laisseront-ils ten­
ter? Pourquoi pas? Il vaut la peine 
de les en solliciter, dans tous les cas.

Décès de M.
B.-A. Parker

Nous avons le regret d’annoncer 
le décès de M. Byron A. Parker, 
survenu à l’hôpital Ste-Thérèse
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Les feux de forêts détruisent de
nombreuses habitations de colons

Après Val-Alain, JcAy de Lotbinière et Port-Alfred sont rava­
gés mais les villages sont sauvés. — Une fillette meurt de ses 
blessures. I

Québec, 12. — 
ipas été la seule localité visitée 
par l’incendie, en fin de semaine, 
suivant de nouveaux raipports qui 
nous parviennent. Port-Alfred et 
Joly (Lotbinière) en ont parti­
culièrement souffert, et À ohaque 
endroit, des dommages considéra­
bles ont été causés. Dans Joly, 
une trentaine d’habitations de 
colons ont été la proie des flam­
mes et leurs occupants ont eu à 
peine le temps de fuir.

Dans les rangs 3 et 4 à Joly, 
des centaines de cordes de bois 
empilées dans la cour de la Ri­
vière-Henri, et cinq maisons de 
colons ont été réduites en cen­
dres. Au rang 5, on estime que 
20 maisons ont été ravagées. Deux 
maisons seulement sont brûlées 
dans les rangs 1 et 2.
Une fillette succombe à ses bles­

sures.

{Les 360 familles de colons des 
paroisses de Saint-Edmond de 
Val Alain et de Sainte-Thérèse 
de JWy ('Lotbinière), conserve­
ront longtemps le souvenir du dé­
sastre dont elles ont été témoins, 
vendredi. Le feu qui a ravagé 
partiellement ces deux paroisses 
n’a pas causé seulement des per-

Val-Alain n’a,cabra et ne voulut plus avancer.

Comme question de fait, cheval 
et voiture brûlaient sur place.

Les occupants durent alors se 
sauver comme ils le purent, les 
mères emportant leurs enfants 
dans leurs bras. C’est ainsi que 
Mme Josaphat Blanchet et sa fil­
lette Claire, ainsi que l’enfant de 
M. Théophile Bisson reçurent des 
brûlures. . '

On compte 120 sinistrée
Quoi qu’il en soit, les sinistrés 

de vendredi sont au nombre d’en­
viron 120, dans les paroisses de 
Val-Alain et de Jbly. On en 
compte 40 environ dans Sainte- 
Thérèse et 82 dans St-Edmond. 
La première paroisse compte 200 
familles et la seconde 160.

Les colons éprouvés par le dé­
sastre ne se sont pas laissés abat­
tre. Es ont poursuivi la lutte 
contre le feu qui les avait privés 
de leurs biens. Malgré l’étendue 
du désastre, on eut au moins la 
satisfaction d’avoir sauvé le* 
églises et les villages de Val-A­
lain et de Sainte-Thérèse.

dAmos, jeudi avant-midi dernier,». • n
x j ca _» . Mted matérielles. On doit lui im-a rage de 56 ans, après une lon­
gue maladie. Ses funérailles ont eu 
lieu, ce matin, en l’église Ste-Thé- 
rèse d’Amos, au milieu d’un nom­
breux concours d’amis.

Dans la personne de M. Parker 
disparaît une figure des mieux 
connues dans les cercles miniers 
du Nord-Ouest de la Province et 
de l’Ontario.

Nos sincères condoléances.

ABANDON DE.
CHARTE

Prix d’Admission: 75cts SOcts 35cts

Re: LaREINE MINE, LTD.
Avis est par le présent donné que 

la dite Compagnie s’adressera au 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil 
pour demander l'abandon de sa char 
te suivant la section 25 de la Loi 
des Compagnies de Québec.

CHARLES-A. MAGNAN, 
Secrétaire.

Amos, 6 juin 1933.

pater en effet la mort d’une en­
fant de 16 mois, (Claire Blan­
chet, survenue hier, à FHÔtel- 
Dieu de Lévis, où elle avait été 
transportée, samedi, avec sa mè­
re, Mme Josaphat Blanchet, âgée 
de 33 ans. Toutes deux souf­
fraient de brûlures.

i

A travers les flammes
L’accident dramatique dont 

Mme Blanchet et sa fillette ainsi 
que le jeune Bisson, tous de Val- 
Alain, ont été victimes, s’est pro­
duit vendredi au plus fort du si­
nistre. Les flammes étaient deve­
nues si intenses qu’il fallpt éva­
cuer tous les camps. Trois co­
lons firent monter leurs familles 
dans une voiture et leur recom­
mandèrent de se diriger vers Jo­
ly. L’attelage eut à passer, à un 
certain endroit, entre deux ran­
gées de bois en feu. Le cheval se
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